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: a élé décidé que chaque groupe aurait son
i manifeste propre. » |

* *

C l r r o i i i q u e g é n é r a l e*

Le tourna/o/jîctei a donné le mouvement
judiciaire annoncé depuis plusieurs jours et
qui — nous le reconnaissons — doit don-
lie; pleine satisfaction aux gauches.
,|,;iDouze colonnes du J o u r n a l officiel sont
consacrées aux changements que le salut de
la République exigeait dans le personnel des
cours, tribunaux et justices de paix.

Lemouvenoent porte sur cinq conseillers
de cour d'appel, un président de chambre,
vingt-deux procureurs, trente-quatre substi-
fuls, six arocats généraux, vingt-un juges,
quatre présidents ; soit cent magistrats des
cours et tribunaux et soixante juges de paix.
On a remarqué, avec plus de regret que

d' l̂oauement, que les magistrats disgraciés
appartiennent aux opinions conservatrices.
On voit bien quejious somme? (Jans uus ère
de IpléraDce^îï ' :

On assure que le ministre delà guerre a
fait savoir nu général de Gallifel quo les
généraux n'avaient pas plus le droit de
douner des consultations politiques aux
journalistes d'aucun parti quo d'écrire eux-
mêmes des articles politiques dans les jour-naux.

Le taux de négociation du 3 0/0 amortis-sable
est fixé à 80.50 pour 3 francs de rente.

Dimanche soir a eu lieu une réunion de
cochers au cirque Fernando; l'estrade s'est
effondrée par accident; un cocher a été légè-rement

blessé. Les prétentions des cochers
grévistes diminuent.

Les cochers avaient arrêté la veille un
projet do transaction sur les bases suivantes :
Travail à la journée, minimum 44 heures et
maximum 16 heures. Salaire, 5 et 6 fr.
suivant les années de service; tarif kilomé-trique.

I f̂j^ nii^ûâ M i i ^ i m M ^ l

On lil dans le J o u r n a l du L o i r e t :
i II résulte de témoignages certains que,

sijes sénateurs et les députés ont rédigé des
Qianifestes pour les électeurs sénatoriaux,
c'est par suite d'un désaccord.
» Les sénateurs refusaient de poser,

comme l'ont fait les députés, les questions
relatives à l'élection présidentielle de < 880 el
à la révision de la Constitution. De ces
deux questions, les sénateurs jugeaient la
première inopportune et la seconde impru-dente.

» Dans le groupe des sénateurs, les mo-
tl^rés l'ont emporté malgré les efforts de
^- Peyrat. Dans celui des députés, les radi-caux

ont réussi, malgré le centre gauche, à
poser les deux questions ; et c'est alors qu'U^

Nous avons raconté les exploits de M . la
sous-préfet républicain de Villefranche
(Aveyron), faisant expulser m a n u m i l i t a r i les
soeurs de Saint-Joseph de l'école de Prévin-
quières. Les soeurs viennent d'assigner en
police correctionnelle ce courageux fonc-tionnaire

de la République. Nous disons
courageux, car il ne faut pas oublier que
M. le sous-préfet est venu diriger eii per-sonne

l'expulsion dont il lui est demandé
i compte. ,

Le comble... du républicanisme.
Voici le voeu... étrange que vient d émet-tre
le conseil municipal radical de Chartres :

« Le conseil municipal,
» Considérant que, dans la commune de

Chartres, le nombre des établissements con-* |
gréganistes d'enseignement primaire des |
deux sexes est beaucoup plus considérable |
que celui des mêmes établissements dirigés >
par des laïques; |

» Considérant qu'il existe, en outre, u n e l
disproportion énorme quant au nombre d'élèves I
q u i fréquentent ces établissements, et ce, en fa-* \
veur des écoles congréganistes ; \

» Considérant que, pour faciUter d'une?
Inanière plus efficace le choix des familles,,;
il convient de donner aux écoles laïques,
plus rares et moins fréquentées, une légitime
extension qui ramènera au moins l'éga-lité,

etc. ;
» Emet le voeu de transformer l'école de

Saint-Pierre, dirigée par les frères, en école
laïque. »

!9Î; Cette belle chose, qui se passe d'ailleurs
absolument de comaientaires, a été volée
par i i conseillers sur 23.

N'est-ce pas l'histoire de ce sous-préfet de
Villefranche qui disperse par la gendar-merie

l'école congréganiste de Prévinquières
comptant 80 élèves et met en possession du
local la seule élève de l'école laïque.
Il.restera au conseil municipal de Char-tres
à émettre le voeu que les enfants soient

conduits, s'il le faut, manu m i l i t a r i , h l'école
laïque ; car ce n'est pas tout de transformer
l'école: si elle n'est pas fréquentée, on n'a
rien obtenu.

r
f* La municipalité radicale de Chambéry
tient de se signaler par un nouvel exploit
'qui prouve jusqu'à quels excès de folie
peuvent pousser l'amour de la laïcité et la
haine des congréganistes.

Le supérieur des Frères de la doctrine
chrétienne ayant eu la bonne pensée de
faire précéder la distribution des prix d'une
exposition publique des oeuvres de ses
Jélèves, s'adresse au maire afin d'être auto-r
i s é à placer sur la façade de l'école un

"écrileau annonçant cette exhibition au pu-blic.

, Le maire, fort ennuyé d'avoir une si
I grosse affaire sur les bras, consulta ses

adjoints et son conseil municipal. Après
mûre délibération, ces fortes tôles décidè-rent

que l'autorisation devait être refusée;
elle le fut.

Que fit alors le supérieur? Il se borna à
placer son enseigne dans le vestibule de sa
maison, el, au dire de tous, jamais celte
exhibition n'a reçu plus de visiteurs que
cette année.

Le conseil municipal radical d Auxerre a
imaginé de substituer au nom de Saint-Ger-main,

qui était celui de la fête patronale de
la ville, le nom de Liberté communale. Impos-sible

d'être plus grotesquement impie.

* *

Le décret qui vient de conférer la croix de la
.Légion-d'Honneur à M"*Dodu nous rappelle qu'il
n'existe actuellement que huit femmes décoréff. de
la Légion-d'Honneur ; ce sont : •, ; • -x
,j, 1» M"' Abicot, femme du maire de la commune
d'Oison (Cher), pour avoir défendu la mairie con-tre

plusieurs hommes armés ;
2° M"» Dusoulliet, en religion soeur Sainte-

Hélène, supérieure de l'hospice de Jouarre (Seine-
et-Marne) ;

3° M"' Chagny, en religion soeur Barbe, supé-rieure
de l'hôpital de la Grave, à Toulouse ;

4° M""» Massin, en religion soeur Jeanne-Claire,
supérieure des Filles de la Charité, à Compiègne ;

5» M"« Rosa Bonheur, peintre, décorée en
1865 ;
6* Soeur Perrin, à Toulouse, en récompense de

son dévouement pour les inondés (1875) ;
7» M"° Lefèvre, en religion soeur Onésime, su-périeure

des Soeurs do Saint-Joseph de Cluny, à la
Martinique (1875).
8* Enfin, M"« Juliette Dodu, qui vient d'être

décorée.

N o u v e l l e s complication s d ' O r i e n t

Dès le commencement de la guerre
d'Orient, il entrait dans les plans du prince
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Mlleton de Ittho Saaniirois.
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{Suite.)

^2 août, six heures du soir. - La fenêtre de ma
•ûansarde se dresse sur letoU comme une guérite
'^«We;ae8.arêtesisont garnies de larges feuilles
• êmomb qni vont se perdre sous les tuiles ; l'ac-
»̂on successive du froid et du soleil les a soulevées,
®'«û8 crevasse s'est formée â l'angle du côté
r̂oit. Un moineau y a abrité son nid.
I êpuis le premier jour, j'ai suivi les progrès de
établissement aérien. J'ai vu l'oiseau y trans-porter

successivement la paille, la mousse et la
•«lue destinées à la construction de sa demeure,
^' j'ai admiré l'adresse persévérante apportée dans
«6 difficile travail.
Auparavant, mon voisin des toits perdait ses

journées à voleter sur le peuplier du jardin, el à
gazouiller le long des gouttières. Le métier de
grand seigneur semblait, le seul qui lui convînt;
puis, tout à coup, la nécessité de préparer un abri
à sa couvée a transformé notre oisif en travailleur.!

11 ne s'est plus donné ni repos ni trêve. Je l'ai vu
toujours courant, cherchant, apportant ; ni pluieni
soleil ne l'arrêtaient !
Éloquent exemple de ce que peut la nécessité l ;

Nous ne lui devons pas seulement nos talents, mais"'
beaucoup de nos vertus !
N'est-ce pas elle qui adonné aux peuples des'

zones les moins favorisées cette activité dévorante
qui les a placés si vite à la tête des nations 7 ^
Privés de la plupart des dons naturels, ils y ont

suppléé par leur industrie ; le besoin a aiguisé leur
,iësprit, la douleur éveillé leur prévoyance. s

Tandis qu'ailleurs l'homme, réchauffé par un'
soleil toujours brillant et comblé des largesses do
la terre, restait pauvre, ignorant et nu au milieUt
de ces dons inexplorés", lui, forcé par la nécessité,|
arrachait à la terre sa nourriture, bâtissait des de-<
meures contre les intempéries de l'air, et réchauf-fait

ses membres sous la laine des troupeaux; lo
travail le rendait ë la fois plus intelligent et plus
robuste ; éprouvé,par lui, il semblait monter plus
„baut dans l'échelle des êtres, tandis que le privilé-gié

de la création, engourdi dans sa nonchalance,
restait au degré le plus voisin de la brute.

Je faisais ces réflexions en regardant l'oiseau
dont l'instinct semblait être devenu plus subtil de-puis

qu'il se livrait à son travail. Enfin le nid a été -
construit ; le ménage ailé s'y est établi, et j'ai pu •
suivre toutes les phases de son existence nouvelle. ;

Les oeufs couvés, les petits sont éclos et ont été •
nourris avec les soins les plus attentifs. *
Le coin de ma fenêtre était devenu un théâtre de \

morale eu action, oti les pères et mères de famille?
auraient pu venir prendre des leçons. 1
Mais les petits ont grandi vite, et, ce malin, jo \

les ai vus prendre leur volée.
Un seul, plus faible que les autres, n'a pu fran- '

chir le rebord du toit, et est venu tomber dans la ;
gouttière. Je l'ai rattrapé à grand'peine et jo l'ail
replacé sur la tuile devant l'ouverture de sa A t A
meure ; mais lamère n'y a point pris garde ; déU- •
vrée des soucis de la famille, elle a recommencé sa i
vie d'aventurière dans les arbres et le long des -toits.

-
En vain je me ssis tenu éloigné do ma fenêtre •

pour lui ôter tout prétexte de crainte; en vainj
l'oisillon infirme l'appelait par de petits cris plain-'
tifs ; la mauvaise mère passait en chantant et vole-!
tait avec mille coquetteries. Le père s'est approché
une fois, il a regardé sa progéniture d'un air dédai-i
gneux, puis a disparu pour ne plus revenir !
J'ai émietté du pain devant le petit orphelin,;

mais il n'a point su le becqueter. J'ai voulu \é

saisir ; il s'est enfui dans le nid abandonné. Quo
va-t-il devenir là, si sa mère ne revient plus 7

f S août, six heures. — Ce matin, en ouvrant ma
fenêtre, j'ai trouvé le petit oiseau à demi mort sur
la tuilo ; ses blessures m'ont prouvé qu'il avait été
chassé du nid par l'indigne mère. J'ai vainement
essayé à le réchauffer sous mon haleine ; je le sens
agité des dernières palpitations ; ses paupières sont
déjà closes et ses ailes pendantes ! Je l'ai déposé
sur le toit dans un rayon de soleil, et j'ai refermé
ma fenêtre. Cette lutte de la vie contre la mort a
toujours quelque chose de sinistre : c'est un aver-tissement

!...
Heureusement que j'entends venir dans le corri-dor
: c'est sans doute mon vieux voisin ; sa con-versation

me distraira...
C'était ma portière. Excellente femme 1 elle ve-nait
me faire lire une lettre de son fils le marin, et

me prier de lui répondre.
J'ai gardé la première pour la copier sur mon

journal. La voici :

« Chère mère,

» La présente est pour vous dire que jlai tou-jours
été bien portant depuis la dernière fois, sauf

que la semaine passée j'ai manqué me noyer aveo
le canot, cô^tti aiir'âit ëté uue grande perte, va
qu'ni n'y a pas de meilleiii'é'«^ttbarcatiôn.



de Bismftrk do faire engager l'Aulriche-
llongrie vers les provinces slaves et de créer
par suite , dans un avenir assez rapproché
dos causes do conilit avec lo Russie. Nous
avons bien souvent développé ces prévisions.

Lo chanoolior prussien a toujours été
trés-désireux de donner de l'occupalion à
ses voisins.
L'Autriche. en se laissant engager par la

Prusse dans la Bosnie et l'Herzégovine n'a
peut-être pas assez prévu les complications
qui pouvaient en ôtre la conséquence

La Bosnie et l'Herzégovine avaient"espéré
pouvoir obtenir leur indépendance et lour^
autonomie. Elles prétendent que ce n'est pas
pour changer de maître qu'elles se sont
battues.

L'Autriche se heurtera donc contre le sen-'.
liment national soutenu par l'influence^
russe. i

Si l'Autriche avait élé une puissance slave,,
les Bosniaques et les Herzégoviniens n'au->i
raient fait aucune résistance pour leur an^.,
nexion à la monarchie austro-hongroise
mais i l existe dans ces provinces de vives
antipathies, surtout contre les Hongrois ,
car les Magyars se sont trop souvent mon-trés

les ennemis des Slaves.
L'antagonisme enlre les deux races slave

et hongroise est aussi profond qu'entre les
races latines et les races germaines, et l'in-tervention

autrichienne n'est pas de nature
h diminuer ces antipathies. i

Les Monténégrins se montrent tout aussi
hostiles à l'Autriche et seraient très-disposés
à seconder la résistance contre l'occupation
autrichienne. j

Les Mahométans de ces provinces n'en-tendent
pas se soumettre sans combattre, et

il serait bien possible que la lutte fût plus
longue que ne l'avait supposé le comte
Andrassy.

On se trouve en face de cinq cent milLe
musulmans secrètement encouragés par
Constantinople et qui peuvent, dans ces pays
très-accidentés, opposer une assez longue
résistance avec des troupes peu nombreuses.

Le combat sanglant qui vient d'avoir lieu
entre les Autrichiens et les mulsumans à
Maglai fait pressentir quo la lutte sera sé-rieuse.

La durée de l'occupation autrichienne en
Bosnie est toujours l'objet des négociations
entre Vienne et Constantinople, el si la Tur-quie

ne veut pas en ce moment tirer le canon
contre l'Autriche, elle cédera difficilement
sur le terrain diplomatique.
Ainsi l'Autriche rencontre dans la Bosnie

et l'Herzégovine la double influence hostile
da la Russie et de la Turquie, et i l ne serait
pas impossible que l'occupation de ces pro-vinces

provoquât, dans un avenir peu éloi-gné
, de graves conflits.

Le prince de Bismark emploie de singu-lières
combinaisons pour assurer la paix de

ses voisins. La paix qu'il leur procure res-semble
étrangement à des préliminaires de

guerre.
% Une année ne s'écoulera probablement
^ pas sans que les événements donnent la
preuve que la paix de Berlin n'est qu'une
trêve ainsi que nous l'avons soutenu bien
souvent.

En Russie, l'on ne so fait pas illusion sur
la durée de cette trêve, et ce n'est pas sans
d'assez vives préoccupations pour l'avenir
que l'on envisage les complicationsqui peu-vent

naître du double protectorat en Orient
de l'Angleterre et de l'Autriche.

C y l t r o n i q u e m i l i t s i i r et

E t r a n g e r .

TURQUIE. — Les Turcs ont évacué les pla-ces
du quadrilatère. En co moment,

Schoumla est occupée par les Russes, Varna
est évacuée lentement par les troupes otto-manes,

et l'administralion maritime russe y
nolisQ un certain nombre de bâtiments de
transports pour rapatrier les troupes du,
czar.

Néanmoins, d'après les déclarations du*
général Totleben, les avant-postes russes ne
quilleronl les environs de Constantinople
que lorsque le sultan aura exécuté toutes
les conventions du traité de Berlin.

Il s'écoulera doncencoreun certain temps
avant la retraite des Russes, car s'il est fa-cile

au sultan de faire évacuer la Bulgarie;
et la Roumélie par ses soldats, i l ne pourra!
pas de sitôt remettre Batoum aux mains du;
czar.
Dans les environs de cette ville, la popu- j

lation Laze a pris les armes, et elle paraît |
décidée à défendre Batoum contre l'entrée |
des troupes russes. Elle se battra aussi bienj
contre celles-ci que contre celles du sultan, j
Abdul-Hamid sera donc obligé à des me-^

sures sévères vis-à-vis do ses propres sujets;
pour exécuter le traité do Berlin.

n a bien essayé d'invoquer l'appui de
l'Angleterre pour arrêter les troupes autri-chiennes

dans leur marche en Bosnie. Mais
sa demande a été rejetéc. Le goirvernement
anglais, qui a participéau Congrès, a décliné
toute intervention diplomatique el a renvoyé
le sultan aux stipulations du traité.

Cela devait être. Abdul-Hamid a ratifié
les décisions du Congrès: i l esl trop tard
aujourd'hui pour réclamer contre leur exé-cution.

_

ITALIE.—On lit dans YOsservatore romano :

« Nous savons qu'en ce moment au mi-nistère
de la guerre, et précisément, croyons-

nous, auprès du comité d'état-major, on
travaille avec activité à former les cadres de
l'armée sur pied de guerre , — et cela afin
d'être prêt à toutes les éventualités possibles.

» Nous savons de plus qne le ministère
de la marine a ordonné que la grande quan-tité

de biscuit qui se trouve dans les maga-sins
militaires i G r a n i l i de Naples fût immé-diatement

transportée dans les arsenaux de
Venise et d'Ancône. »

Nous devons ajouter qu'en ce moment,
pendant que le roi Humbert voyage dans les
principales villes de Lombardie, le ministre
des travaux publics inspecte tous les che-mins

de fer de la Haute-Itahe.

Le ministre de la guerre vient de faire
savoir, par circulaire adressée aux chefs de
corps, que la convocation des réservistes et
des hommes de l'armée territoriale se fera
dorénavant par voie d'afilches, en cas d'ap-pel

pour les « convocations générales » aux
exercices et manoeuvres.

L'ordre d'appel individuel, dont l'emploi
était prescrit par les instructions antérieu-res

, n'est conservé que pour les « appels
partiels», comme ceux des réservistes de
l'artillerie et des trains au printemps, ou
ceux des hommes ayant obtenu des sursis;
pour les « convocations générales », i l est
supprimé et remplacé par une feuille spé-ciale

qui sera annexée au livret de chaque
homme.

Conformément au décret du 28 juin , sur
les engagements volontaires, que nous
avons fait connaître, le ministre de la guerre
a prescrit, le 15 juillet, de suspendre ces
engagementsd'une manière absolue jusqu'au
mois d'octobre prochain.

Le ministre de la guerre vient de décider
que les enfants de troupe au-dessus de dix
ans seront toujours placés au dépôt, et que,
partout où cela sera possible , l'assiette du
casernement sera, dès à présent, établie en
conséquence.

Le ministre de la guerre a adressé, le 3 de
ce mois, aux autorités militaires, une circu-laire

par laquelle i l les prévient que la nou-velle
de modifications importantes qui se-raient
sur le point d'être apportées dans la

tenue de certaines armes n'est pas exacte.
Les uniformes ne pouvant être changés^

qu'après le vote d'un crédit spécial, le géné-^
ral Borel ne veut proposer aux Chambres!
aucune modification à la tenue actuelle, ni àj
leur rentrée, ni même dans le courant de^
4879. itliYitfîijv, •;' •L'i

Cbronlipe Loêâle et de l'Ouest.

Voici le discours prononcé par M«' l'Evo-que
d'Angers à la distribution des prix de

l'Institution Saint-Louis de Saumur :

« Messieurs, chers élèves ,
» On l'a dit bien des fois, la vie de col-lège,

avec ses travaux et ses luttes, est une
préparation à la vie publique, dont elle
trace l'image par anticipation et commo
en raccourci. De part et d'autre, i l y a un but
qu'il s'agit d'atteindre, à prix d'efforts et
sans se laisser abattre par les difficultés, ni
même par l'insuccès. Ici comme là, c'est une
carrière où l'on court, et dans laquelle plu-sieurs

arrivent au terme, tandis que d'au-tres
s'arrêtent en chemin , à bout d'haleine.

et ne se sentent pas le courage de
plus avant. Cette comparaison cvH^'^^^^ï
môme qui me l'avez fournie dans T ^^ Î̂^-
dont j ' a i été mainte fois le témoin ^^"^
thique, et où je remarquais que la
appartenait d'ordinaire à l'énere- '^'^^''^
la persévérance. Or, i l est une verii? ^
morale chrélienne, d'accord avec la <=
antique, range au nombre des vertf^®*^^
dinales, de celles qui sont le fondem
toutes les autres ; une vertu qui «̂
l'homme au milieu des épreuves T'^'*'
monde, et qui l'empêche de défaillir
chemin de la vie; une vertu dont l'ah""^'®
chez les uns, ou la diminution chp i*^*
autres, est le grand mal de notre <'-

piiiuci io DUlio, udus les moments rte
lutte où la vérité el la justice sont violem.
ment attaquées ; cette vertu souverainç'
sans laquelle i l n'y a ni sécurité pour ici
vainqueurs, ni espoir de revanche pour le»
vaincus, c'est la vertu de force.

» Saint Thomas d'Aquin la définissait
après Cicéron, « cette disposition de l'âmè
qui fftit affronter le péril et supporter le tra-
vail qe propos délibéré » : « Fortiiudo est cênJ.
derata p e r i c u l o r u m susceptio et lahorum
pessio. Assurément vous ne courez pas de

ne

impose à vos jeunes épaules. Les thèmes et

ctn$i.
per.

grands périls dans cette maison, et ce
sont pas des travaux d'Hercule que r,

les versions, y compris même le vers latin
ne sont pas des ennemis bien redoutables '
et peut-être trouverez-vous que je prends les
choses de trop haut en citant de si graves
auteurs à propos de vos luttes de collège
Eh bien, non, je n'exagère rien, en plaçant
au milieu de vous l'apprentissage de la vertu
de force. C'est ici que vous rencontrez pour
la première fois des obstacles à vaincre, des
coups de fortune sous lesquels il n'est pas
permis de fléchir, des déceptions et des
revers qui, loin d'inspirer le découragement,
doivent stimuler votre ardeur pour de nou-veaux

combats. C'est sur cette avant-scène
de la vie publique que vous observez ce dont
vous serez si souvent témoins dans la suite :
de jeunes lutteurs qui, à la première défaite,
perdent courage, jettent leurs armes et,
comme des traînards à la queue d'une
armée, suivent péniblement leurs camarades
de classe en classe, entraînés par le ûot sans
trop savoir où ils vont, incapables de tout
élan qui puisse leur faire regagner le terrain
perdu, acceptant d'avance une infériorité
quo leur résignation rend irrémédiable, et
n'attendant que la fin de l'année pour clore
tranquillement une série d'infortunes que
l'année d'après verra se reproduire avec la
même régularité, mais sans plus d'honneur
ni de profit.

» Triste, mais fidèle image de ce qui se
passe dans la société où l'absence de celle
vertu cardinale, qu'on appelle la force", pro-duit

les mêmes résultats, au grand détri-ment
du bien public. Voilà pourquoi je vou-drais
vous prémunir dès vos jeunes années

contre ce mal qui atteint parfois les meil-leurs,
et dont nous souffrons aujourd'hui

plus que jamais, je veux dire le décourage-ment.
Je ne sache rien de plus funeste pour

» Nous avons capoté par un coup do vent ; et,
juste comme jo revenais sur l'eau, j'ai aperçu le
commandant qui allait dessous ; je l'ai suivi,
comme c'était moa devoir, et après avoir plongé
trois fois, je l'ai ramené à flot, ce qui lui a fait bien
plaisir ; car,-quand on nous a eu hissés à bord et
qu'il a repris son esprit, il m'a sauté au cou comme
il eût fait à un officier.

• Je ne vous cache pas, chère mère, que ça m'a
flatté le coeur. Mais c'est pas tout ; il paraît que
d'avoir repêché le capitaine, ça a rappelé que
j'étais un homme solide, et on vient de m'appren-
dro que je passais matelot à 30, ou autrement dit
de première classe ! Quand j'ai su la chose, je me
suis écrié : « La mère prendra du café deux fois
par jour I » Et do fait, chère maman, il n'y a plus^
maintenant d'empêchement, puisque je vas pou-;
voir vous augmenter ma délégation. ]

» Je termine, ma mère, en vous suppliant de]
vous bien soigner, si vous voulez me rendre ser-;
vice ; car l'idée que vous ne manquez do rien mo^
fait me bien porter. j
» Votre fils du fond du coeur, '

» JACftUBS. • j

Voici 1» réponse fue la portière m'a dictée « •

< Uon boa Jacquot,)
» C'est pour moi un grand contentement d'ap-

prendraquetu continues à avoir un brave coeur, et.

que tu ne feras jamais affront â ceuxqui t'ont élevé.
Je n'ai pas besoin de te dire de ménager ta vie,
parce que tu sais que la mienne est avec, et que
sans toi, mon cher enfant, je n'aurais plus de goût
que pour le cimetière; mais on n'est pas obligé de
vivre, tandis qu'on est obligé de faire son devoir.

» Ne t'inquiète pas de ma santé, bon Jacques,
jamais je ne me suis mieux porté ! je ne vieillis pas
du tout de peur do te faire du chagrin. Rien no mo
manque et je vis comme une propriétaire. J'ai
même eu cette année do l'argent de trop, et comme
mes tiroirs ferment très-mal, je l'ai placé à la
caisse d'épargne, où j'ai pris un livret en ton nom.]
Ainsi, quand tu reviendras, tu te trouveras dansl
les rentiers, '

» J'ai aussi garni ton armoire de linge neuf, et^
je t'ai tricoté trois nouveaux gilets pour le bord.

» Toutes tes connaissances se portent bien. Ton,
cousin est mort en laissant sa veuve dans la peine.^
J'ai dit que tu m'avais écrit de lui remettre les'
trente francs que j'avais touchés sur ta délégation,1
et la pauvre femme se souvient de toi, matin et-
soir, dans ses prières. Tu vois que c'est là un
placement h une autre caisse d'épargne; mais
celle-ci, c'est notre coeur qui en reçoit les intérêts.

» Au revoir, cher Jacquot ; écris-moi souvent,
et rappelle-toi toujours le bon Dieu et ta vieille
maman.

» Phrosino MiuoT, née FKAISOIS. »

Brave fils et digne mère ! comme de tels exem-ples
ramènent à l'amour du genre humain !

Dans un accès de fantaisie misantbropique, on
peut envier le sort du sauvage et préférer les oi-seaux

à ses pareils; mais l'observation impartiale
fait bien vile justice de tels paradoxes.

A l'examen, on trouve que, dans celte humanité
mêlée de bien el de mal, le bien esl assez abon-dant

pour que l'habitude nous empêche d'y pren-i
dre garde, tandis que le mal nous frappe précisé-;
ment par son exception.
Si rien n'est parfait, rien non plus n'estmauvais

sans compensation ou sans ressource.
Que de richesses d'âme au milieu des misères

de la société ! comme le monde moral y rachète
le monde matériel !

Ce qui distinguera h jamais l'homme do tout le^
reste de la création, c'est cette faculté des affec-tions

choisies et des sacrifices continués.
La mère qui soignait sa couvée au coin de ma

fenêtre s'est dévouée le temps nécessaire pour
accomplir les lois qui règlent la perpétuité de
l'espèce ; mais elle obéissait à un instinct, non à
une préférence.
Sa mission providentielle accomplie, elle a dé-pouillé

le devoir comme un fardeau qu'on rejette,
et elle a repris son égoïste liberté.
L'autre mère, au contraire, continuera sa tâcha

aussi longtemps que Dieu la laissera ici-bas; la vie^

de son fils restera pour ainsi dire ajoutée à la
sienne, et lorsqu'elle disparaîtra de la terre, elle/
laissera cette portion d'elle-même.
Ainsi le sentiment fait à notre espèce une exis-tence

à part dans lo monde ; grâce à lui, nous
jouissons d'une sorte d'immortalité terrestre, et,
quand les autres êtres se succèdent, l'homme est
le seul qui se continue.

: * r iA v; ïi '\'. ui. (Magasinpittoresque.)

V E c h o Saumurois publiera très-
prochainement, en feuilleton,
PlUPttI.E de SA1.01iOI*>
par M"« MARTHE L A C H É S E .

Ce roman remarquable vien<:
d'obtenir de l'Académie française
une distinction honorifique.



Kinc muses que vous aurez

f i t e n i r » " . ^ au'o» n'est pas toujours
&^''^^Sfir'i c i - b a s , môme quand on
t% i^on àrg^o^ents et les bonnes

nteotio»*' ^^nniours à la longue par avoir
; & é f i X r r plai i ^ l ' : ia n'e

«ipré cthrieomnpxheer d̂^e^^ n̂^^^^^^^^^r"a•i'""uflis cela u euip - -, , -
tic"', Svoir leors heures d abandon et
v<*f''^ frrissement. Il y a des moments ou
i'"^^*! T d e l'erreur fait tourner les léles, et

'ailleurs raisonnements ne viennent
où'f.",t d'une passion aveugleet obstinée.
P^'^im motif pour désespérer de l'avenir?
îsl:''S un "l^jggf Dans les luttes de la vie, il
à ^ yoiritre vaincu; seulement, au lieu de
^^",'rsursa défaite, sans môme tenter ua.

letTorl, il faut reprendre haleine, re-
"""Iher avec soin pourquoi l'on a été vain-

« se remettre immédiatement à l'oeuvre,
""'r ressaisir la victoire. Napoléon disait
Pf" héros vendéen, et c'est le plus bel éloge'

l'on ait pu taire de Cathelineau, «qu'il'j
''" l̂aissait jamais se reposer ni les vain-
"® g ni les vaincus » : C'est le secret des
*^flndsmaîtres dans l'art de triompher; vous

les verrez pas plus se déconcerter après un
"pvers que s'endormir sur un succès. Or il
n'est pas rare que l'intelligence et la valeur;i
Lcofflbent sous la mauvaise fortune; et, i
orsau'on se mêle de combattre, il est bon de }
ne pas trembler d'avance devant l'idée d'un '
Mec possible. Vous aurez beau être un j
homme éloquent, avoir rendu de grands ser-'
vices et conquis l'estime par vos talents et la-
dignité de votre vie : il n'est pas stir qu'à un, '
moment donné le suffrage de vos concitoyens^
vienne reconnaître vos mérites. Tant est î
grande la force des préjugés; tant est puis-sant

l'empire des illusions. Nul n'est à l'abri*
de ces vicissitudes qui peuvent atteindre leSf
meilleures causes ; mais, au lieu de se laisser-i
aller au découragement, il faut puiser dans
le sentiment du devoir cette énergie et celte
constance qui préparent et assurent les re-tours

de la fortune. Car, ainsi que le disait"
saint Bernard : «Celui-là n'est pas une âmer
forte, qui ne sent pas son ardeur croître
:jiyecla difficulté même » : N o n est vir fortis
m n o n crescit a n i m u s i n ipsa r e r u m d i f f k u l t a t e.

» Pour moi, je ne connais pas de plus
belles pages dans l'histoire que celles oh je
vois une grande cause en apparence vain-cue,

et qui trouve à son service des hom-mes
assez courageux pour ne pas déses-

lérer d'elle. C'est sur de telles pages que
'on devrait appeler de préférence l'attention ^
de la jeunesse, à une époque où l'on ne |
sait plus réagir contre la mauvaise fortune.
Est-il un plus beau spectacle dans l'histoire ^
de notre pays que de voir Philippe-Auguste'
menacé par une coalition formidable, et,:i
sans perdre courage devant des ennemis"<i
qui déjà réglaie.it entre eux le partage de la !
France, laire un appel suprême à toutes'^
les forces vives du pays, pour refouler l'in*
vasion dans les plaines de Bouvines ? Est-il:
une plus noble attitude que celle de Louis
XIV, après RamiUies et Malplaquet, se
redressant de toute sa fierté royale devant
le déshonneur qu'on lui proposait de signer,
el disant à Villars, la veille de Denain :
« Je n'exige pas que vous battiez l'ennemi,
"nais je veux que vous l'attaquiez ? t Et,
pour toucher à un ordre de choses encore'
plus élevé, c'étaient des vaincus, en appa-rence

du moins, que ces témoins du Christ
lui, pendant trois siècles, luttèrent contre
un despotisme sauvage : à entendre leurs
ennemis, c'en était fait pour toujours d'eux
t de leur cause. Vous savez ce qu'il en
dvint, et si jamais triomphe plus éclatant
' t»enu couronner ici-bas le calme, la
patience ella fermeté. 1
dfl* 1 grands exemples qu'il convient j
"^„,P'«cer sous les yeux de la génération ,
yontemporaine, pour l'accoutumer à met- \*

au service de la religion et de la patrie \
j,/'f^U''age qui ne se laisse pas ébranler
}g l^.^jiéfaites passagères du droit etde,
ouri • ®̂ P"'^® ^ jeunes gens qut^
«ront plus tard à lutter pour la cause de
ranï A ^^^^^^^ chrétienne, dans les
v^P. sacerdoce, de la magistrature, de
«uministration, de l'armée ou à tout autre

aura plu à la Providence de leur

saire"^'^* ^"""^^ ^^^^
Pasvn^'^ Joute circonstance. Pourquoi ne
de '° d»re, chers enfants, la période
votri • pendant laquelle s'écoulera
èrn fl \'^' ^® a'annonce pas comme une
KeL« ''^^"quîllité. où l'accord des intelli-
Hai. volontés éloignera le combat,
revers*^" que soient les alternatives ' i -

ou de succès que l'avenir v

: ^- . 1
réserve, la recommandation que je voudrais ;
vous mellre au coeur, c'est de ne jamais ;
vous décourager. Car Dieu, de qui nous
sommes et pour qui nous vivons, no nous
commande pas de vaincre, mais de com-battre.

L'honneur d'une vie, comme son
vrai mérite, c'est de pouvoir répéter jus-qu'au

bout celle parole du divin Maître :
« Qvtod d e h u i m m facere fecimus » : « Nous
avons fait ce que nous devions faire. » Le
reste, il faut l'abandonner à Dieu, qui donne
la victoire ou qui permet la défaite, et qui
fait contribuer l'une comme l'autre à l'ac-complissement

de ses éternels et impéné-trables
desjseins* »

La distribution des prix aux élèves de
l'Ecole communale des Soeurs Saint-.4ndré
aura lieu lundi prochain, 19 août, à 3 heu-res

1/2 du soir, dans la cour de l'établisse-ment,
rue du Prêche.

rrswfs^-s;^^-*.—^„
\ OU non, ne peut par conséquent donner liou à des

dominages-inlérÉts.
Celle question a été jugée sur la demande d'un

employé de la Compagnie de Lyon-Méditerranée,
qui prétendait obtenir 5,000 fr. de dommages-inté-rêts,

à raison du refus de certificat qui lui était op-posé.
Lo tribunal de commerce, devant lequel l'affai-re

avait d'abord été portée, avait condamné la Com-'
pagaie à 300 fr. de dommages-intérêts, à raison de
son refus de délivrer le certificat demandé, dont
le jugement tiendrait lieu.

Sur l'appel de la Compagnie, et par les motifs
que nous venons d'analyser, la cour a infirmé le
jugement et déboulé l'employé de sa demande.

CalMHe d'Épartcne de Kittumur.
Séance du 1 1 aop 1 8 7 8.

Versements de 107 déposants (17 nouveaux),
17,115 fr. »» c.
Uemboursements, 3 , ^ 3 fr. 06 c.

Un de nos jeunes compatriotes, M. Mar-cel
Ménager, élève du collège communal,

vient d'être reçu bachelier ès-lettres (2' exa-men)
par la faculté de Poitiers.

Par décret de M. le Président de la Ré-publique,
en date du 20 juillet 4 8 7 8 , M.

Jules ilogeron a été nommé notaire à Nueil
(Maine-et-Loire), en remplacement de M*
Audouin, démissionnaire en sa faveur, et a
prêté serment en cette quahté devant le tri-bunal

civil de première instance de Saumur,
à l'audience du 4" août 1878,

4 6" LETTRE DK PARIS.

L'éclipsé de l u n e . — Hier soir lundi s'est
)roduite la dernière éclipse de lune de
'année, qui élait entièrement visible en
France. Cette circonstance ne se renouvel-lera

point avant l'année 4 88 4 .
La lune , qui s'est levée à 7 h. 4 9 m., a'

commencée pénélrer dans la pénombre de la
terre et à perdre de son éclat à 9 h. 3 2m.-
L'ombre n'a commencé à l'envahir qu'à
4 0 h. 5 2 . Le contact a eu lieu à l'ouest-sud-
.ouest du disque.
• i:- La partie noire a grandi progressivement^»
et a dépassé le centre de la lune jusqu'à oc-|
cuper les 6/40 du disque à 4 7 minutes après
minuit. A partir de ce moment, la parlieil
occidentale a repris successivement de la lu- j
mière , et le dernier contact avec l'ombre a||
eu lieu à 4 h. 4 3 m. du matin au sud-sud-|^
est du disque. La lune n'a repris toutsoni
éclat qu'à 3 h. 3 m. du malin. •<

i f : • -J
i l ? CHAPELLE NOTRE-DAME DES ARDILLIERS. 1

FÊTE DE L'ASSOMPTION. i
•j

I n d u l g e n c e plénière propre au s a n c t u a i r e .
I f Première messe à 6 heures ; deuxième à»
7 heures; messe solennelle, sermon, à 7?
heures 3/4 ; quatrième messe à 4 0 heures.

Vêpres à 2 heures. I
gif- A 1 heures 4 /2 du soir : compiles, ser-
*"mon, salut et cantiques, illumination du
sanctuaire.

Les sermons seront prêches par le R. P.'
''Âuguin, des Enfants de Marie-Immaculée.

La quête sera faite pour les besoins de la
chapelle.
: X MAIRIE DE MONTILLIERS.
FÊTE donnée par l a commune de M o n t i l l i e r s ,

à l a réunien du Comice A g r i c o l e de l ' a r r o n -
dissement de S a u m u r , d i m a n c h e 4 8 août.

jii,. 3 heures. — Courses en sacs, Bains
russes. Meuniers californiens. Jeux divers.

8 heures. — Ascension d'un ballon. —
Feu d'artifice tiré par M. Vincent jeune,
d'Angers.

La Société musicale de Vihiers exécutera,
'pendant la fêle, des morceaux choisis de
son répertoire.

Les marchands étalagistes qui se présen-^
teront trouveront aide et protection. ; '

Fête du 4 5 août. — A Saint-Georges-sur-
Loire, jeudi prochain 4 5 août : Fête patro-nale.

Assemblée, Course de chevaux, etc.
A la Boballe, Assemblée aussi jeudi pro-chain

4 5 août.
Voilà des localités qui ont eu le bon esprit

de conserver la fête publique du 4 S août,
aussi bien après qu'avant l'Empire, cher-chant

ainsi avant tout l'intérêt des habitants.

Corps gras alimentaires ;
Produits de la Boulangerie ot do m f a»»-

serie ;
Condiments, Sucres et Confiserie ;
Et enfin. Céréales et produits farineux.
Chacune de ces classes vous fera venir

l'eau à la bouche.
Les ANNEXES nous occuperont bientôt.
Mais réparons une omission dans notre,

article Orfèvrerie, où nous avons passé in-volontairement
sous silence un sabre orn6

de pierreries ; prix, 6 0 0 , 0 0 0 francs; une ba-gatelle
I ,

Ce qui nous fil poser l'autre jour cette ]
question par une dame :

— Combien l'Exposition contient-elle de
m i l l i o n s '?

— Combien de m i l l i a r d s ? répondis-je.
P. PROUTEAU,

Directeur-propriétaire du journal parisiea
La P r i m e.

de
vous

Les certificats de bonne conduite. - La cour de_
Chambéry vient de décider qu'aucune loi ne pres-crit

au patron ou au maître de délivrer à l'ouvrier
ou au serviteur sortant une attestation de probité
ou de moralité. Le refus de cette attestati»n, motivé

La galerie que nous allons visiter com-prend
tout ce qui a rapport aux Industries

extractives et à tous les Produits bruts et ou-vrés.

C'est tout d'abord l'Exploitation des Mines
et la Métallurgie, avec les magnifiques pro-duits

du Val d'Osne, dont les bronzes d'art
sont admirés là, comme le sont les groupes
qui décorent un peu partout l'espace qui
s'étend du Trocadéro au Champ-de-Mars.
Puis viennent les produits si remarquables ^
des fonderies de Montataire,des mines d'An^C
zin et de Firminy, etc. ; tout ce qui concerne
enfin la fonte, le zinc, le cuivre, la ferblan-terie,

les charbons et la poterie.
La classe suivante rappelle le beau pavil-lon
des Forêts, que nous avons admiré dans

le jardin du Trocadéro, et contient tous les
produits des Exploitations forestières, en
bois de toutes natures. Mais ce qui fait l'é-
tonnement du visiteur c'est une fabrique de
tonneaux de la Meurthe, parmi lesquels
deux foudres énormes, l'un de 200 hecto-litres,

et l'autre de 400.
Viennent à la suite les Produits agricoles

non alimentaires, puis les Procédés chimi-ques
de teinture, d'impression, et d'apprêt;

les Produits de la chasse et de la pêche ; les
Produits chimiques, et enfin les Cuirs et
Peaux. Tous articles de valeur spéciale, que
peuvent seuls apprécier les amateurs et les '
industriels de ces parties.
Il en est de même évidemment pour la

grande galerie des machines, que nous
allons traverser en redescendant au vestibule
d'honneur, et qui remplissent tous les buts,-;
depuis les machines d'imprimerie de Mari-'
noni et autres, celles du tissage et du car-;
dage, celles du criblage et lavage des char-bons,

les appareils de l'intérieur des mines,
et les machines servant à l'extraction, jus-qu'aux

petites machines à coudre et à tra-vailler
tous les métaux.

C'est tout un monde de machines simples
ou gigantesques, opérant sous les yeux des
visiteurs, et dont on ne peut qu'admirer la
puissance ou la grande utilité pratique. Il
serait absolument impossible d'en donner
une description quelconque. Mais l'une
d'elles nous a particulièrement frappé : celle
qui, là, devant vous, avec une facilité qui
surprend et étonne, confectionne les rails de
fer des chemins et des tramways.

Vous pourrez visiter encore les classes du
Matériel des habitations, les Procédés des
usines agricoles et des Industries alimentai-res;

le Matériel des arts chimiques, de la
Pharmacie etdelaTannerie,laBourellerie et
I Sellerie, el enfin la Carrosserie et le Char-
ronnage. Ces deux dernières classes sont
des plus remarquables par l'exposition de
leurs nouveautés, parmi lesquelles des voi-lures

de voyage d'un confortable étonnant,
une voiture tout entière pour un directeur
de cirque, etenfin l'Omnibus à 3 chevaux de
front, qui doit desservir prochainement les
grands boulevards de la Madeleine à la
Bastille.

Parallèlement à cette dernière galerie, vi-t
iSitons enfin le groupe des Produits alimen-taires,

qui comprend sept classes, sous ces
titres :

Boissons fermentées, où vous admirerez,
mais sans y goûter, des tins, bières et ci-dres,

de tous les crûs, une bouteille de vin
du Jura de 4774, et enfin une de la Comète
-(484 4);

Viandes et Poissons;
Légumes et Fruits conservés ;

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE c^- ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

S A ^ T É E T É M R G I E A T O U S
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REYÂLESGIËRE
Da BARRT, de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-»
tions( dyspepsies),gastr ites, gaslroentérites, gas-tralgies,

conslipations, hémorroïdes, glaires, fla-
ruosités . ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie, gonflement, étourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surditlk, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, cooge.stions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et froid,
loux, oppression, asthme, bronchile, phihisie
(consomption), dartres , éruption , abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume , catarrhe. laryngite, échaufifemént, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irrilalion et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc..
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes, hydro-
pisie, gravelle , rétention . les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an, Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casllesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, Lord Sluart des Decie, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.
Voici quelques-nnes des cures :
Cure N° 79,834: M. H. d'Esclavelles. Dieppe,

constate la cure d'une jeune personne qui avait
l'estomac presque entièrement détruit et qui souf-frait

depuis deux ans de dyspepsie et d'une bron-chite
chronique, avec insomnies, amaigrissement

et toutes les misères d'un marasme général. —
Sommeil, santé, force et embonpoint sont reve-nus

à l'état normal.
Cure N° 65,511.

Vervaat. le 28 mars 1866.
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revalescière

m'a sauvé la vie. Mon tempérament , naturelle-ment
faible, était ruiné par suite d'une horrible

dyspepsie de huit ans, traitée sans résultat favo-rable
par les médecins, qui déclaraient que je

n'avais que quelques mois à vivre, quand l'émi-
nente vertu de votre Revalescière m'a rendu la
santé. A. BRUNKLUÈRE, curé.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîles : 1/4 kil.. 2 fr. 2 5 ; 1/2 kil.. 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4 , 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 tasses. 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses. 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses. 16 fr.; de 576 tasses. 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. —Envoi contre bon de
, poste, les boîtes de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON. 23, rueSaint-Jean; GONDRAND;
BKSSON, successeur deTBXIER; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. —Angers. Veuve CHAK-
TEAU. épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plaa-
tagenet ; BKBTAULT-DÉLAGRÉB. —Baugé. BUCH-
MANN, marchandde comestibles. —Beaupreau,
M- BELLIARD , épicière. - Cholet. VANDANGKON'
BUREAU, 63. place Rouge; CORTINI. confiseur.
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur- EMILE
RICHARD, épicier, el partout chez les bons pharma-
.jCiens et épiciers. - Du BARRY et C% LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8 , rue Casiiglione. Paris.

P. GODRT, propriétaire-gérant.
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Eludes de M« BEAUREPAIRE, avoué.
licencié h Saumur,

Et (le M» TAHET, solaire .à Vihiers.-,

Aux «ncIit:^«N piiltllqucN
et mur llcltatlon.

D'UNE MAISON
ET PLCSIEDUS

PIÈCES DE TERRE "
Situées communes deVihiers et Saint-

Hilaire-du-Bois.

L'adjudication aura lieu le dimanche
premier septembre mil huit cent
soixante-dix-huit, à midi, en l'étude
fit par le ministère de M" TAHBT,
n o t a i r e à V i h i e r s , commis à cet

. 'ffet- ^ G
^ - r r . — r - . .-.Jî

On fait savoir :
Qu'eii exécution d'un jugement ren-du
contradictoirement par le tribunal

civil de Saumur, le premier août mil
huit cent soixante-dix-huit, enregis-tré;

_ Et à la^equête de: 1° M. Pierre
"Qassin père, cultivateur, demeurant
%Vihiers; 2° M. Victor Gassin, jour-nalier,

demeurant au Petit-Vihiers,
commune de Vihiers ; 3* M. Auguste
Çassin, gardien à la maison d'arrêt
de Fontenay-le-Gomto, demeurant
dite ville ; co-intéressés ;
, Ayant pour avoué constitué M* Char-gés-
Théophile Beaurepaire, avoué

Çrès le tribunal civil de Saumur, de-meurant
dite villo, rue Gendrière,

n" i2;
. En présence ou lui dûment appelé

•,,ie M. Pierre Defois, sabotier, de-meurant
à Vihiers, au nom et comme

tuteur naturel et légal de Eugène
Defois, son fils mineur, issu de son
mariage avec Marie Gassin, ayant pour
avoué constitué M* Le Ray ;
En présence encore do M. Michel

Baucé, cordier, demeurant à Vihiers ,
au nom el comme subrogé-tuteur ad
hoc dumineur Eugène Defois ;

11 sera, le dimanche premier sep-tembre
mil huit cent soixante-dix-

huit, heure de midi, en l'étude et par
lo ministère de M' Tahet, notaire à
Vihiers, commis à cet effet, procédé
à la vente aux enchères pubhques des
immeubles ci-après désignés :

AMICLE 1".
Immeuble de communauté.

Lot unique.
Une maison, située au Champ-;,

Boucher, commune do Vihiers, com-
posée d'une chambre à feu avec gre-nier

an-dessus, une petite cour en
face; au fond de cette cour, une autre :
ch£*mbre frpide; le tout borné au/
nord, au levant el au midi par M» :
Besson, et au couchant par la route,j,
des Quatre-Ghemins. d

,^ Mise a prix, deux mille cinq cents .:
francs, ci 2,500 fr. j
I ARTlCtE 2«. i
i'îmmeubles de l a succession de l a dame
&• Cassin. î
f Premier lot. >"

Une pièce de terre la-
cbourable, dite Pièce-do-
îLivonnerie, situéecommu-
I ne de Vihiers, comprise
î'iau cadastre sous le numé-
l TO 2 de la section A, poly-
1 gone 9i, pour une conte-
• nance de soixante-six ares,
joignant au nord M. Besson,
au couchant MM. Leroy et
>Pilet, au midi M. de Mau*
•passant et M. Aubello, au
.•>tevant M. Renou.

Misée prii,^dMX ™»"« _ _

JD&xiftme Ipt.
Au lieu dit la Poitesi,-

VI#6H«r. 4,800 *

BMiit. Valeurs an «omptant. I>«rnler
cours. Hausse BaIsM. Valears au eoraptant. Dernier

coùri. Hauu* Balis*.

D 15 Crédil Foncier colonial, 300 tr. 875 s D K Canal do Sucs; , 755 0 1 » •
ft 10 CrédltFoneier, act. 500 f. S50 p. 745 » 40 ft Crédit MobUier esp 780. « t •ft » Soc. gén. de Crédit induitrUI el Société nuîiiclUenDe ' 460' » k » » »
D 10 comm., H5 fr. p 687 50 e 50
A » Crédit MobiUer 4S7 50 » » OBLIGATIONS.
B Crédit foncier d'Autilche . . . ib» fi 25
S » Cliareule», 500 fr. t. p fi u » B 0 » Orléans 857 » » » > »
6 E«t . 690 t S! 50 , fi Parii-I.yoB-Médllerra»ée. , . 353 âO » » » »
» ft iParin-Lyon-Médilerranéo. . . 1085 » i m a fat . . 851 I » » » »

ù Midi. 828 75 1 25 i> Nord . 3sa 35 » »
b ù Nord l36t 0 3 75 Ouest 350 25 > » »

N Orléan IlSi ' 5 » 0 B m i d \ 550 » S » » »
Ouest . 76« 21 1 0 D Charente* > . . . SI8S » » » » B

• » Compagnie pariiiennedu GM. 1317 5« 6 5 • C* Canaux agricoles 176 35 > p > »
50 m C.gén. Transatlantique . . . . j 500 b • 15 B Canal de Sue»; 560 > » » j . .

Report/ ^ 0 0 »
nièro, commune do Sair' • 4,^ .
Hilaire-du-Bois , Je ^mûd '
champ du Poirier-do-iv^'' ' ~
nard , compris au cadastre • •
sous le numéro 6 de la sec- ^ vi.
lion A, polygone 7, pour
uno contenance de soixan-te-
dix ares , joignant au

nord la routo de Saumur
aux Sables-d'Olonne et M.
de Maupassant, au levant a.
l'article ci-après, au midi ,,;
M. Paul Gelineau etM .
Louis Turpault, et au cou-chant

M . Louis Turpault. '><
Mise à prix, deux raille

deux cents francs, ci 2,'iOO
Troisième lot. .-.y ^

Au même lieu, le petit ,i
champ du Poirier-de-Re-nard,

compris au cadastre
sous le numéro 4 de la sec-tion

A, polygone 7, pour
une contenance de cin- |.
quante-six ares, joignant g
au nord la route de Sau-
mur aux Sables-d'OlOnne,
au levant M . Pierre Gatroux,! 1 ^' •^^'•f-fe'*
au midi H. Paul GelineadV vopi
au couchant l'article ci- j î
dessus et M . de Maupas- .jf
sant. . '
Mise à prix, dix-sept cents

,.|rancs, ci 1,700 'Is
uo Quatrième lot.

Au lieu dit la Perrière. '
même commune, le petit "h
champ du Pré-Carreau ,
compris au cadastre sous Jp
numérp 19 de la sectionA,
polygone fi, pour une con-tenance

de quarante ares,
joignant au nord la route
de Saumur aux Sables-
d'Olonne, au levant et au
midi M . le comte Hector,
au couchant M . Granry-
•*lessy.
' Mise à prix, onze cents

;<fl'ancs, ci 1,100 »
' '[ Total des mises à prix
des immeubles de la suc- /^i
cession : sept mille francs,
c i . . . . . - V . .-iv. 7,000 »

S'adresser, pour les renseigno-
•'bients :

1° A M'BEAUREPAIRE ,rivoUé,pour-suivant
la vente ;

2° A M» TAHET, notaire à Vihiers,
dépositaire du cahier des charges.
Dresse par l'avoué-hcencié soussi-gné.

Saumur, le douze août mil huit cent
;80ixante-dix-huit.

-iP, BEAUREPAIRE.
Enregistré à Saumur, le

août mil huit cent soixante-dix-huit,
folio , case . Ëeçu un franc
quatre-vingt-huit centimes, décimés
compris.
.(401) Signé : L. PALUSTBE.

— ^ — ^ : "
53 Etude de M« GUERET, notaire
•jj à Brain-sur-Alionnes.

A L'AMIABLE. I

!• 13ne Ma i s o n , située à SaU''
mur, rue d'Orléans, n" 5, occupée
par M™» Bontemps-Rochat ;

2» 13ne l ' r o ç r i é t é , située au
Pont-Fouchard, commune de Ba-r
gneux, comprenant maison d'hahitar;
tion et d'exploitation, jardin et vignë^
dans le tenant; le tout contenant en-viron

35 ares, exploité par Gourvoi-
sier.
Pour traiter, s'adresser à M"" veuve

BOHTÉMPS-DESKOCBES , à Brain ,
-audit M* GoÉRET. (369)

et

A LOUER DE SUITE
TOE lllAI80Pi

Située r u e d'Orléans, en face l'hôtel
de Londres.

S'adresser à M - veuve BfcmnEAU,
rue de Bordeaux, 6. (398)

Etudes de M« CLOUARD et de M» MÉ-J,
HOUAS, notaires à Saumur. '•^

A VENDRE
vkn AnjuniCATmN AMIABLE,
En l'étude de M« CLOCABD,
dlmanclte l»' septembre,',

Amidi.

A u P o n t - F o u c h a r d , commune i
de Bagneux,

Apparle.nant aux héritiers Bineau,
Comprenant maison d'habitation

magasin, hangar, cour, jardin, vigne^ ĵ
d'une contenance de 19 ares. "l
S'adresser auxdits notaires. I

A V E N D R E '2
UN BEAU CHIEN D'ARRÊT, blari^'

et orange, parfaitement dressé.
S'adresser à M. FOOCHIER, gardèf»

aux Huraudières. ji

UN BEAU CHIEN D'ARRÊT, bieni
dressé, même pour la chasse au gibieR-
d'eau.
S'adresser à M. HUBERT, garde par-ticulier

du château de Milly.

M» LAUMONIER, notaire à Saumur,?*
demande u n pr i n c i pa l clerci):

ON DEMANDE UN GARDE, marié,^'
sachant bien lire et écrire et pouvant
tenir des comptes. Il est indispensable
qu'il soit bon vigneron. La femme*'
ferait l'office de fille de basse-cour, i
S'adresser au bureau du journal. , s
Inutile de se présenter si l'on n'a,

do très-bons renseignements à four-nir.
(383) ~

MAGASINS DE LAGLAlËUSfi

M E R C E R I E ET M O D E S
Rue S a i n t - J e a n , à Saumur.

Dicmandc un gavcoix de'
magasin. ' '*
Inutile de se présenter sans de

bonnes références. (362) q

VIN DE PROPRIÉTAIRE. '
G a r a n t i naturel.et non plâtré.

J'expédie franco de fût, de régie et
de port, mes Saint-Georges, Langlade
et Bordeaux, vieux, pesant environ
11 degrés, à des prix variant, suivant»
destination, entre 100 et 150 francs
ainsi que mon excellent vin de table ^,
du dom. Saint-Louis, pesant environ
9°, entre 60 et 90 francs la pièce dat
225 litres. — M - V Hyp. THOMAS,,.
propriétaire à BÉZIERS. (96)

CHIKKEIIENT DE DOIIICILE.

M. RIELLANT^
DENTISTE,

Place de la Bilange, n' 4j<

GRAND SKATING-RINK ^
tSO, Faubourg S a i n t r E o n o r i , i S & f

P a r i s .
Le plus élégant de la Capitale, rinj^

unique en marbre blanc doCarrare.
Salons confortables, buffet spacieux,

bar américain, consommations de
premier choix.
Réunion de famille. HighUfe.
Séances de patinage tous les jours y-

de 9 heures à 11 h. 1/2; de 2 heures
à 6 h . , e t deSh. l / 2 à l l h. 1/2. •
Courses et jeux inédijts réglé,» p^ç..

les pretniers.professeurs, paroàîeS,

Eiantômimes, clowns, orchestre bril-"*ant, dirigé par Baggers^

C H EM I N DE F E R D ' O R L P A T '

< (Service A é t é , 13 i " ^ ,
BEPABIJ M «AUMoa T8BS iZf ^*

8 heur«s 8 miDuioa du •"««ag.
,0 - 45 _ ^''n-wpreM^p

1
«
î

to

t
S5
10
ts
87

soir,
express.

(s'arréte'i, »
BiPABT» BESADina U i S Ton», "î'").

a heures ïfl minutes matin dir«„,
o _ m _ «"unibtt,.

T ""Press
*t' °'»«»'u.-„..,

- - " - -
Le train partant d'Angers à Sh. «s du'.'";'""'».'

Saumur à 6 h. 56. 'Oir «rri ĵj
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40
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1 8 , r u e B e a u r e p a i r e , Saumur,

I i . I i E ~ B R A S
B A N Q U I E R

1» Do l'achat, de la vente au comptant et à terme de toutes valpi».
et non cotées h la Bourse de Paris ou se
commission que le courtage officiel fixé par 1/ Chambre syndicale de!
agents de change à la Bourse de Pans) , c «st-a-dire 1 fr. 25 par 1,000 franc!
-- 25 centimes par titre ne dépassant pas 200 francs.—Minimum de courtage'

2» De l'encaissement immédiat (sans bordereau ni classement) de tous effet,
publics, coupons de rente , d'actions et dobligations de toutes valeur» fran,
raises et étrangères , à raisonde * 5 centimes par cent francs.
^ 3. i ! ' S c . A l S S E M E ! l T ESHC. « U ^ T l l l T pour tous
les clients ayant l a i t des o p é r a t i o n s dans l a maison.

4' De la vérification des tirages de toutes les valeurs françaises et étrangères
et du remboursement des titres sortis.
. .(iiJ* De souscrire SANSFRAIS à toutes les émissions pubhques.

6» De faire GRATUITEMENT les versements, échanges de titres, conver-sions
et transports de toutes valeurs. Renouvellement des titres auxquels

manquent des feuilles de coupons.
7* De faire les recouvrements de tous effets do commerce sur la France et

l^Etranger. . .-.^^ u;^^ , m , • i : ^ , ^

. 8* Service de Chèques sur Paris. . n *iVc^^''!'''HUJns« n
Tous les «rdres doivent être adressés à M. L E , p | ^ y jÇ^^q^^^ ĵ l̂P, rue

Beaurepaire, à Saumur. * ', l ' ,. *
On répond aux lettres par retour du courrier.

. N O T A . — L a maison àe reçoit aucune espèce de fonds en dépôt, n''
ij î l e s bureaux sont ouverts de 9 à fi heures, dimanches et fêtes exceptés.

Pour
lteosurteusbaeensnpsl,eèvcleee?rs,gladesnettstoaudcehteepsse,casouau,nleesutclra.sismseêrmde'oledseuprlu, ssuternldesreést;ofnfeesttodyéer

Prix du Flaoon : 1 tr. 35
EXIGER la BANDE VER'TE et l'Adresse : 8, ne Dauphine.

POMMADE COLLAS
ou Goudron de Norwége purifié

Pour arrêter la chute des cheveux et en favoriser i
raccrolssetnent.

« Prix : 1 tr. 60 le Pot. . >

SAVON COLLAS
au Qouiron de Nonoige purifi

X p̂utre les affections de la peau.
Vtbc da Pain : 1 tr.

asARQxra

Véritables Piloles Écossaises du D' Anderson

Exioer ^ ^ ^ j^

laSignalure

muLEs mmîm
DU C AKonumi. p

CMM L E H U N IT RSIUDt.|,
fharmultiK-DrctsUMi'''
a, i û« Dauphine, k rafi(ni

li„ecs*1D?<iê1e''s't̂l..o'*ns<̂d°l5ffllic'PU.?e's*,°ent'ĉ.es Migraines, les ,Congestioiis céréûrales,
Prix : 1 tr. 50 l a Botte.

au Pyrofihotptitte de Fér ét de Manianèse. '
Ce Vin, d'une saveur agréable, est nécessaire à toute personne afe

raiblie par une cause quelconque (excès de travail ou abus des pialsirSî
Convalescence, Diabète, Allaitement, Croissance trop rapide, etc.) j

p_,_ J d» la BouteiUa 3 tr. 50.
} do» e BoutalUos 18 » t|

Dépôt Général : Ph'ie C. COLLAS, 8, rue Banphine, Paris*
. ET DANS LES PRINCIEALBS .PHARMACIE^ DB CHAQUE VILLE

E n Tente chez tous les libraires :

L E S C H R O N I Q U E S S A U M U R O I S ES
Par M. PACL RATOUIS. — 1 volume in-12.

É T U D E S H I S T O R I Q U E S S U R L ' H O T E L - O l B *^
ET LES

ETABLISSEMENTS CHABITABLES DE LA VILLE DE SAUIUR

Par le même auteur. Infii

P o u r p a r a î t r e prochainement:

iES ORIGINES DE L'ACADÉMIE DtQUlTATIQN CIVlU
ET

P S L ' É C O L E D ^ É Q U I T A T I O N M I L I T A I B B

DE LAVILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)
.„t Par le même.

Sauosur. impriiaerie d« P . G O D Ë T .

Vu par DoUvS Maire de Saumnr, pour légalisation d« la signature de M. Godet.
H i t e l - d e - Y i l l e de Saumur, le 18

Ceriilié par l ' i m p r i m n t r toussigné.
LE MAnE,


